
L’ANNÉE 1941 
 

La guerre en Afrique 

Depuis la Lybie, les Italiens veulent s’emparer du canal de Suez en 
Égypte. Les Britanniques les repoussent jusqu’à Tobrouk. Cette 
ville possède le seul port en eau profonde entre la Tunisie et 
l’Égypte. Elle va devenir un enjeu. 

Les Alliés prennent la ville de Tobrouk le 12 janvier. Pour soutenir 
les Italiens, Hitler crée une armée spéciale en renfort : 
l’Afrikakorps, commandée par le général Rommel. Débarquant le 
12 février à Tripoli, il se lance à l’assaut des ennemis, sans avoir 
reçu tout son matériel de guerre. Rusé, celui qu’on surnomme 
« le Renard du désert » fait fabriquer de faux chars, en bois, 
montés sur des camions. Des batailles s’engagent autour de chaque position.  

C’est la guerre du désert. 

Le 1er mars, le colonel Leclerc réussit l’exploit de prendre une oasis à Koufra, au sud-est de la 
Lybie. Il n’a que 300 hommes et un seul canon. 

Mais l’Afrikakorps avance vite et seule Tobrouk, défendue par 20 000 soldats, lui résiste. Le siège 
(= encerclement d’une ville par des attaquants) va durer 8 mois !  

Le 16 novembre, les Alliés lancent l’opération Crusader pour libérer ce port. Après 1 mois de 
combats, Rommel se replie et prépare sa revanche. Il reprendra Tobrouk en juin 1942. 

 

L’ouverture du front de l’Est 

Hitler a signé un pacte de non-agression avec 
l’URSS en 1939. Mais, le 22 juin, il déclenche 
l’opération Barbarossa. Objectif : prendre les villes 
de Leningrad, de Moscou, la capitale et de Kiev en 
4 mois. 

3 millions de soldats, 4 000 chars et 3 000 avions 
attaquent l’URSS par surprise. Fidèle au Blitz        
(= bombardements intensifs), l’armée allemande, divisée en 3 groupes d’armées, progresse vite. Le 
15 septembre, le groupe d’armées Nord commence le siège de Leningrad. Il va durer 872 jours. Le 
groupe d’armées Sud prend Kiev le 19 septembre. Le 2 octobre, le groupe d’armées Centre 
s’approche de Moscou. Mais l’avancée est stoppée par la saison des pluies. 



Les Russes en profitent pour réorganiser les défenses. 250 000 femmes et adolescents construisent 
des tranchées autour de la ville. Début décembre, les Allemands sont à 20 km du Kremlin (= 
forteresse située au cœur de Moscou, ancienne résidence des tsars). Mais ils faiblissent car ils ne 
sont pas équipés pour affronter l’hiver russe. Ils souffrent aussi de la faim. Le ravitaillement se fait 
mal et les Russes pratiquent la politique de la terre brûlée (= tactique militaire consistant à 
détruire les récoltes, les usines, le matériel … pour ne pas les laisser à l’ennemi). Impossible de 
combattre dans ces conditions. 

Le 6 décembre, les Allemands arrêtent leur offensive. Les Russes contre-attaquent avec de 
nouvelles troupes de Sibérie et repoussent les Allemands à 200 km de Moscou.  

 

La vie des écoliers français change 

La journée d’école commence par l’écriture au tableau de la nouvelle 
devise de la France : « Travail, Famille, Patrie ». Elle remplace « Liberté, 
Égalité, Fraternité », tout comme le portrait du maréchal Pétain remplace 
celui de Marianne. 

Le maréchal change également les programmes scolaires. Les livres 
d’histoire sont révisés. On y supprime les textes anti-allemands.  

Le nouveau chef de la France souhaite aussi que les enfants fassent plus 
de travaux manuels (couture, jardinage, etc.) et plus de sport. 

De nouvelles fêtes sont ajoutées au calendrier, comme la fête des mères 
(célébrée en Allemagne depuis 1923). 

 

Dès septembre 1941, tous les écoliers français sont obligés de chanter le 
nouvel hymne en hommage à Pétain « Maréchal, nous voilà » , dans 
lequel ils « jurent de le servir ». Son portrait figure sur le matériel scolaire 
des élèves (cahiers, trousses, etc.). On l’appelle le père de la patrie. 

Le 13 octobre, Pétain s’adresse aux écoliers. Un message radio est diffusé 
dans toutes les classes : « Jeunes élèves des écoles de France […] il faut 
que vous sachiez que je compte absolument sur vous pour aider à 
reconstruire la France ».  

 

 

 


